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Place dans le programme

• Dans le manuel, cette œuvre ouvre le chapitre intitulé « Renaissance, humanisme et réformes religieuses : les mutations de l’Europe ». Elle permet en effet d’interroger la notion de Renaissance par sa nature (notamment grâce à la présence d’une anamorphose), mais aussi la notion d’humanisme (les objets représentés en lien avec les savoirs) et enfin les réformes religieuses, par l’intermédiaire de l’évêque Georges de Selve. 

Le contexte historique

• Lorsqu’il réalise cette œuvre, Hans Holbein le Jeune réside en Angleterre depuis quelques mois. Le royaume est alors dirigé par Henri VIII (1509-1547) qui est en conflit avec la papauté en raison de son divorce avec Catherine d’Aragon et son mariage en secret avec Anne Boleyn. Devant l’intransigeance du pape Clément VII qui condamne cette nouvelle union, Henri VIII se proclame chef de l’Église d’Angleterre, qui devient dès lors une Église d’état. Malgré l’intervention des ambassadeurs français tels que Jean de Dinteville et Georges de Selve, pour essayer de trouver une conciliation entre Henri VIII et la papauté, le roi d’Angleterre est excommunié le 23 mars 1534, provoquant le schisme de l’Église anglicane avec Rome.

L’auteur

• Hans Holbein le Jeune (vers 1497-1543) est un peintre d’origine allemande issu d’une famille d’artistes. Avec son frère Ambrosius Holbein, ils reçoivent une formation artistique dans l’atelier de leur père Hans Holbein l’Ancien, mais aussi probablement quelques conseils de leur oncle Hans Burgkmair. Hans Holbein le Jeune complète néanmoins sa formation à la peinture et à la gravure à Bâle, en Suisse, à partir de 1515. Il se lie alors d’amitié avec l’humaniste Érasme, dont il réalise plusieurs portraits. Installé en Angleterre à partir de 1526, il devient peintre officiel à la cour du roi Henri VIII.
L’œuvre
• Les Ambassadeurs (1533) est l’un des tableaux les plus connus de l’artiste. Après avoir été la propriété de la famille de son commanditaire, Jean de Dinteville, pendant plusieurs décennies, elle passe entre les mains de plusieurs propriétaires privés avant d’être acquise en 1890 par la National Gallery de Londres, où il est toujours possible de l’admirer.
• L’œuvre est d’abord le portrait de Jean de Dinteville, ambassadeur de François Ier, accompagné de son ami, l’évêque Georges de Selve. Il a pour objectif d’illustrer sa réussite politique et sociale. 

• Ce tableau est également un hommage à l’humanisme, représenté par l’intermédiaire de nombreux objets en lien avec les arts et les savoirs. 
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Hans Holbein le Jeune, Les Ambassadeurs, 1533.

Description
1. Comment Jean de Dinteville est-il représenté ?

Un portrait : Jean de Dinteville est représenté avec de riches vêtements de soie et d’hermine, ainsi qu’une médaille de l’ordre de Saint-Michel dont François Ier l’a décoré.
2. Quels objets sont placés derrière les personnages ?
De nombreux objets sont exposés sur l’étagère supérieure de la console centrale : un globe céleste, des cadrans solaires, deux quadrants permettant de mesure les angles et un torquetum pour effectuer des mesures astronomiques. D’autres objets sont placés sur l’étagère inférieure : un globe terrestre, un livre d’arithmétique, une équerre, un compas, un luth, des flûtes et un livre de chants.
3. Comment l’évêque Georges de Selve est-il représenté ?
L’évêque Georges de Selve est représenté de manière beaucoup plus sobre que son ami Jean de Dinteville mais son regard assuré témoigne d’une réussite sociale qui n’a rien à envier à celle de son ami. La tranche du livre sur lequel il est accoudé indique son âge (25 ans).
4. Que représente la forme claire au premier plan ?
C’est un crâne en anamorphose. Il ne peut être observé que selon un angle précis. Ce procédé virtuose de représentation déformée est particulièrement à la mode en Angleterre au début du XVIe siècle.
Interprétation

1. Comment l’œuvre témoigne-t-elle de la situation sociale des personnages ?
Ce tableau est tout d’abord une incarnation du pouvoir par Jean de Dinteville, qui se fait représenter de manière à affirmer sa réussite sociale (riches vêtements de soie et d’hermine) et sa réussite politique (médaille de l’ordre de Saint-Michel accordée par François Ier). 

2. Quels éléments témoignent de la diplomatie et de la politique au XVIe siècle ?
La politique est omniprésente dans ce tableau qui propose le portrait de deux ambassadeurs dont la mission consiste à défendre les intérêts du royaume de France, quitte à mobiliser des stratégies pouvant parfois paraître cyniques. Le soutien à la Réforme protestante qui vise à affaiblir le Saint-Empire romain germanique est par exemple évoqué par la présence du livre de cantiques de Johannes Walther, dans sa traduction allemande réalisée par Martin Luther. L’alliance avec l’empire ottoman contre l’empereur Charles Quint est symbolisée par le tapis aux motifs orientaux. Enfin, le sol imitant celui de l’abbaye de Westminster rappelle le soutien apporté par la France au mariage du roi Henri VIII avec Anne Boleyn qui précipite une rupture entre l’Angleterre, la papauté et le Saint-Empire. 

3. Quels objets évoquent les savoirs et les connaissances ?
Une partie des objets représentés témoignent d’une attention particulière apportée aux savoirs et à la connaissances, notamment aux quadrivium qui sont les disciplines considérées comme fondamentales depuis l’Antiquité romaine (astronomie, arithmétique, géométrie et musique).
4. Quels éléments évoquent les réformes religieuses en Europe ?
La religion est également présente dans ce portrait, notamment par la présence de l’évêque Georges de Selve, mais aussi d’un Christ en croix discret en haut à gauche du tableau. Ces éléments rappellent l’importance de la religion chrétienne dans le contexte de l’émergence des réformes protestantes au début du XVIe siècle et notamment de l’Église anglicane sous le règne d’Henri VIII.
5. En peinture, qu’est-ce qu’une vanité ? Quels éléments de l’œuvre rappellent ce genre de représentation ?
En peinture, une vanité se définit comme une « représentation picturale évoquant la précarité de la vie et l’inanité des occupations humaines » (Centre national de ressources textuelles et lexicales). La présence d’un crâne en anamorphose aux pieds des deux personnages, ainsi que d’un globe terrestre renversé, d’un luth avec une corde cassée, d’une flûte manquante dans son étui et d’un livre d’arithmétique ouvert à la page consacrée à la division inscrivent ce tableau dans la catégorie des vanités et invite à la réflexion sur le temps qui passe, la brièveté de la vie, la mort et les catastrophes.
Proposition de questions pour une évaluation 

1. Décrivez Jean de Dinteville pour montrer comment il exprime sa réussite personnelle par l’intermédiaire de ce tableau.

Jean de Dinteville est représenté avec de riches vêtements de soie et d’hermine, ainsi qu’une imposante médaille de l’ordre de Saint-Michel accordée par François Ier. Ces éléments ont pour objectif de montrer sa réussite sociale et politique. Il convient par ailleurs de préciser que l’existence même de ce portrait dont il est le commanditaire vise à illustrer son pouvoir. 

2. Quels sont les éléments de ce tableau qui témoignent d’une effervescence intellectuelle en Europe au début du XVIe siècle ?

La présence de nombreux objets liés aux arts et aux sciences témoigne de l’effervescence intellectuelle en Europe au début du XVIe siècle. Situés au centre du tableau, ces éléments peuvent être répartis en deux catégories principales : 

• les globes terrestre et céleste, les cadrans solaires, les quadrants, le torquetum, le livre d’arithmétique, l’équerre et le compas évoquent le quadrivium, c’est-à-dire les disciplines considérées comme fondamentales depuis l’Antiquité romaine et qui font l’objet d’une redécouverte et d’un renouvellement dans la perspective de l’humanisme,
• le luth, les flûtes, le livre de chants et le crâne en anamorphose témoignent d’une période de renouveau dans les domaines culturel et artistique qui est caractéristique de la Renaissance.

3. Que peut signifier la présence à la fois visible et cachée du crucifix en haut à gauche du tableau ? 

Plusieurs interprétations peuvent être proposées pour expliquer la représentation discrète de ce crucifix dans l’angle supérieur gauche du tableau. D’un point de vue religieux, il peut être une illustration de la position d’intermédiaire du Christ entre le monde terrestre et le monde céleste ; d’un point de vue politique, cette dissimulation témoigne peut-être de la volonté de l’artiste de ne pas proposer une représentation ostentatoire de la religion dans une Angleterre traversée par d’importants conflits religieux et qui prend progressivement ses distances avec la papauté.
4. Pour quelle raison le crâne est-il dissimulé sous la forme d’une anamorphose ? 

La présence d’un crâne en anamorphose rappelle de nombreux tableaux représentant la Crucifixion avec le crâne d’Adam au pied de la croix. Elle vise à rappeler que malgré leur richesse et leur pouvoir, ces deux ambassadeurs sont avant tout des chrétiens qui doivent se préparer à la mort et au Jugement dernier. 

5. Pourquoi peut-on considérer que cette œuvre constitue une représentation idéale des hommes de la Renaissance ?

Cette œuvre constitue une représentation idéale des hommes de la Renaissance car elle illustre les principales préoccupations des sociétés européennes des XVe et XVIe siècles. 

D’une part, les techniques utilisées (l’anamorphose) et le sujet du tableau (un portrait) sont des éléments caractéristiques de la Renaissance artistique qui se développe en Italie dès la fin du XIVe siècle, avant d’être diffusée en Europe au cours des XVe et XVIe siècles. 

D’autre part, les références scientifiques du tableau témoignent d’une redécouverte des savoirs de l’Antiquité grecque et romaine et sont révélateurs de l’humanisme. Ils sont mis au service de l’épanouissement de l’Homme. 

Enfin, la présence de l’évêque Georges de Selve et du crucifix sont révélateurs d’une réflexion religieuse dans le contexte de l’émergence des réformes protestantes. 

Ressources 

Sitographie 

• Une analyse complète de l’œuvre en vidéo proposée par L’Art en Question : 
https://www.canal-educatif.fr/videos/art/25/holbein/les-ambassadeurs.html
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